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 Dimanche matin 16 octobre 2011      







    André Constant

ESPÉRANCE DANS LES ÉPREUVES  

(1 Pierre 1 : 6-9)
(3e de la série dans 1 Pierre : 

Espérance pour demain, confiance pour aujourd’hui)

Introduction

Après ma conversion à Jésus-Christ en 1976, j’ai appris assez rapidement que dans la vie chrétienne,  le Seigneur Jésus ne nous a jamais promis que si nous croyons en lui et que nous marchions dans ses voies, nous aurions une vie à l’eau de rose, sans épreuves et sans souffrances.  Depuis plus de 35 ans, je ne compte plus les gens que j’ai connus et qui sont passés par une séparation ou un divorce, qui ont vécu le deuil en perdant un être cher, qui ont vu leurs enfants abandonner la foi ou devenir indifférents, qui ont été rejeté par leur famille, qui ont une vie conjugale difficile avec un mari ou une épouse qui ne suit pas le Seigneur, qui ont vu de près la maladie soit dans leur propre corps ou dans celui d’un des membres de leur famille, qui ont été accusés injustement, qui ont perdu leur emploi ou vécu de grandes difficultés financières.  La liste est longue. 
Vivant dans un monde déchu et affecté par le péché, la maladie, la mort, tôt ou tard nous sommes ou serons durement éprouvés dans notre vie de toutes sortes de façons.  Comment fait-on pour survivre et persévérer au sein des épreuves?  Vous entendez une mauvaise nouvelle et vous vous demandez comment cette personne fait pour ne pas craquer en vous disant : je ne serais jamais capable de supporter une telle souffrance!  Notre foi et notre espérance en Christ sont-elles réellement suffisantes pour tout supporter et nous rendre jusqu’à la fin sans rejeter Dieu et sombrer dans le doute et le désenchantement?  Il y a plus d’un mois, nous avons débuté une nouvelle série de prédications dans la première épître de Pierre, intitulée : Espérance pour demain, confiance pour aujourd’hui. Pour un enfant de Dieu, nous avons précisé que, l’espérance consiste non seulement en une attente et en une anticipation, mais elle contient un élément important de certitude et de foi.  Les 5 premiers versets de la lettre nous ont permis de comprendre qui étaient les lecteurs à qui Pierre s’adresse, ces élus : ils sont dispersés, loin de leur terre natale, et persécutés. 

Pierre leur enseigne qu’ils ont été régénérés par la résurrection de Christ pour une espérance vivante et pour un héritage réservé.  Dans les versets 6 à 9, l’apôtre répond à certaines questions que tout enfant de Dieu se posera tôt ou tard dans sa vie chrétienne et ceci, même plusieurs fois : vaut-il la peine d’espérer dans nos épreuves?  Quelles sont les ressources que Jésus-Christ nous offre pour surmonter la tristesse et continuer à espérer quand nous expérimentons de grandes souffrances?  Comment notre espérance peut-elle nous aider à persévérer dans notre vie de tous les jours?  Comment un enfant de Dieu peut-il considérer différemment les épreuves qu’un non chrétien? Pierre nous donne 2 moyens par lesquels notre espérance nous permet de persévérer : 
1. Une grande joie malgré les épreuves (vv 6, 7) 
Alors que Pierre vient de décrire cette espérance et cet héritage qui nous est réservé, il ajoute que nous en tressaillons d’allégresse. Ce n’est peut-être pas ton cas aujourd’hui.  Tressaillir signifie, frémir sans le vouloir sous l’effet d’une émotion.  La joie que Dieu produit en nous devant l’espérance vivante et l’héritage qui nous est réservé et tout ceci, grâce à l’œuvre de Christ en notre faveur, devrait nous faire frémir d’allégresse.  Mais comment fait-on pour expérimenter de la joie alors qu’on souffre?  Pierre nous donne trois raisons de nous réjouir dans nos épreuves :  

a. Nos épreuves sont temporaires et nécessaires 
Pierre est réaliste.  Il ne minimise pas la triste réalité des épreuves que vivent les chrétiens dans ce monde et dans cette vie.  Elles nous font mal.  Elles peuvent brûler et tordre nos âmes comme le feu d’un artisan qui travaille un métal précieux.  La souffrance n’est jamais agréable ou bienvenue!  Malgré la réalité de la tristesse qu’apportent les épreuves, Dieu nous donne une joie nourrie par notre espérance parce que nous savons qu’elles vont cesser un jour. Elles sont temporaires quand on les compare à l’éternité, mais elles sont aussi nécessaires.  Pour quelle raison? Dieu est à l’œuvre par elles. 
Même si nous ne les comprenons pas, elles ne sont ni absurdes ou motifs à se révolter.  Dans le plan d’ensemble, dans sa souveraineté, Dieu sait que les épreuves ont des buts bénéfiques.  « Mes frères, considérez comme un sujet de joie complète les diverses épreuves que vous pouvez rencontrer, sachant que la mise à l'épreuve de votre foi produit la patience.  Mais il faut que la patience accomplisse une œuvre parfaite, afin que vous soyez parfaits et accomplis, et qu'il ne vous manque rien » (Jc 1 : 2-4).  
Dieu veut m’amener à une plus grande maturité.  Il ne se contente pas de ce qu’il a accompli dans ma vie.  Il reste encore du travail de perfectionnement.  L’épreuve est un des moyens qu’il utilise pour le faire. 
b. Nos épreuves fortifient notre foi

Pierre ajoute au v 7 que les épreuves ont pour raison de fortifier notre foi.  Il utilise l’image de l’or qui est fondu et affiné au creuset pour en faire sortir les imperfections.  Le creuset est le récipient où le métal est fondu. Les impuretés montent à la surface et sont enlevées.
Pour que l’or ou d’autres métaux précieux deviennent purs, ils doivent être chauffés à de très hautes températures. Dans la main de notre divin Fondeur, notre foi est « chauffée » pour passer le test.  Dans les épreuves, elle devient plus pure et plus solide.  Les éléments sans valeur sont enlevés et disparaissent pour laisser la place à ce qui est essentiel.  Notre foi en devient une de meilleure qualité.   

c. Notre foi éprouvée sera honorée

Si ceux qui font du mal ou le diable ont comme intention de faire du mal et de détruire, Dieu sait utiliser l’épreuve dans un tout autre but.  Ces tentations et ces épreuves sont non seulement temporaires et nécessaires, mais elles ont pour but de faire en sorte que notre foi mise à l’épreuve soit honorée au jour du Seigneur.  Si l’or est périssable, la foi véritable d’un élu ne l’est pas.  Lors de la révélation de Jésus, donc à son retour, ma foi vaudra plus que tout l’or du monde : elle sera un sujet de louange, de gloire et d’honneur! 
Le Seigneur saura féliciter ses enfants qui auront persévéré jusqu’au bout.  Je participerai aux privilèges de régner avec lui : « Car un moment de légère affliction produit pour nous au-delà de toute mesure un poids éternel de gloire.  Aussi nous regardons, non point aux choses visibles, mais à celles qui sont invisibles ; car les choses visibles sont momentanées, et les invisibles sont éternelles (2 Cor 4 : 17, 18).  J’ai tendance à croire que plus l’épreuve aura été grande et douloureuse, plus la joie sera honorée.  Ainsi, puisque mes épreuves sont nécessaires et temporaires, qu’elles purifient ma foi et que ma foi sera honorée lors du Retour de Jésus-Christ, je peux me réjouir dans la souffrance.  Mon espérance ne doit pas s’éteindre.  Au contraire, ma foi est nourrie et elle grandit, sachant ce que Dieu me réserve.  Les versets 8 et 9 nous en donnent un aperçu qui nous met l’eau à la bouche.
2. Un amour pour Christ et une foi sans la vue qui seront récompensés (vv 8, 9) 
Non seulement l’espérance que nous avons en Christ nous permet de nous réjouir au sein même de nos épreuves, mais en plus, elle nous donne la capacité de l’aimer et de croire en lui sans même l’avoir vu,  et d’avoir cette promesse que nous serons récompensés de l’avoir fait.  En plus des épreuves, il y a un autre obstacle réel : l’absence physique et corporelle de Jésus parmi nous.  Lorsqu’on voit soi-même la personne, aimer et croire n’a rien de bien extraordinaire, mais il faut la grâce et une foi véritable pour aimer et croire sans avoir vu.  Lorsque Thomas s’est exclamé « Mon Seigneur et mon Dieu » après que Jésus lui ait demandé de mettre sa main dans les trous de ses mains et de son côté, notre Sauveur lui a dit « Parce que tu m'as vu, tu as cru. Heureux ceux qui n'ont pas vu et qui ont cru ! » (Jean 20 : 29).  Même si notre Seigneur s’est incarné en prenant la nature humaine et qu’il était visible, le fait demeure que nous devons croire en lui sans l’avoir vu.  Que nos yeux ne l’aient pas encore vu est secondaire.  Ce qui compte c’est que mon cœur l’ait vu et que j’ai été réconcilié avec Dieu par Christ.  C’est la connaissance de la foi. 
C’est la Parole de Dieu qui nous permet de le voir, de l’aimer et de vivre cette joie que Pierre qualifie d’indicible et glorieuse, donc indescriptible.  Bien que nous ayons cru et reçu le salut ici-bas, nous le recevrons dans sa totalité. Nous serons sauvés. Nous remporterons le prix final dans sa plénitude avec notre nouveau corps, et nous verrons Christ pour toujours!  C’est l’aboutissement de notre voyage ici-bas.  Si tu n’es pas encore venu à lui, il t’invite à lui abandonner ta vie pour recevoir ce salut.
Conclusion

Plus un enfant de Dieu comprend la richesse de l’héritage qui l’attend, plus son espérance, sa foi et son amour grandissent, plus il est capable de se réjouir quand ses circonstances sont difficiles. Mon frère, ma sœur, si tu passes par une épreuve en ce moment ne lâches pas,  Que Dieu renouvelle ton espérance.  Qu’il te donne cette joie, qu’il fortifie ta foi cette semaine.  Que ta prière soit : Seigneur, par ton œuvre en moi, je te remercie et je veux grandir jusqu’au jour où je serai avec toi pour te voir et te servir pour l’éternité.
